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Un mandat qui débute sous de bien sombres auspices 

 

La ville de Chalonnes-sur-Loire traverse l'une des crises politiques les plus graves de son 

histoire.  

Les faits ayant conduit à l'incarcération de Laurent Froger ont profondément choqué les 

habitants de notre commune. Notre première pensée va naturellement à ces enfants victimes 

de violences et d'exploitation, ainsi qu'à leurs familles. 

Face à un tel fléau, la lutte contre la pédocriminalité doit nous rassembler au-delà des 

sensibilités politiques, dans un engagement commun et clair. Notre commune doit prendre 

toute sa part dans ce combat en renforçant la prévention, l'information, la formation et le 

soutien aux acteurs qui œuvrent pour protéger les plus vulnérables. 

Au-delà de l'émotion légitime, c'est un profond sentiment de trahison qui s'exprime 

aujourd'hui chez de nombreux Chalonnais. En mars dernier, les électeurs ont choisi Laurent 

Froger pour exercer les fonctions de maire. 

Mais le constat est douloureux. Les habitants ont accordé leur confiance à un homme dont ils 

ignoraient les agissements. La confiance constitue le fondement de la démocratie. Lorsqu'elle 

est rompue, c'est tout le lien entre les citoyens et leurs représentants qui se trouve fragilisé. 

Dans une situation aussi exceptionnelle, nous pensons qu'il était indispensable de redonner la 

parole aux habitants. Ce n'est pas le choix qui a été fait. Une nouvelle maire a été désignée par 

la majorité municipale. Nous regrettons que les colistiers de Laurent Froger, aient préféré 

s’accrocher à leur mandat plutôt que d'offrir aux Chalonnais l'occasion de se prononcer à 

nouveau. 

Aujourd’hui, les premiers signaux envoyés par cette gouvernance n'incitent pas à l'apaisement. 

La déprogrammation unilatérale de Sanseverino lors de la Fête des Quais constitue une 

véritable censure et est contraire à l'esprit de liberté, de pluralisme et d'ouverture qui doit 

guider l'action publique. 

Prise sans véritable concertation, sans écoute des habitants et dans une grande opacité, cette 

décision porte atteinte à la liberté culturelle. Surtout, elle nourrit les divisions à un moment 

où notre commune a plus que jamais besoin d’apaisement. 

Dès son installation, Laurent Froger et son équipe avaient pourtant promis l'ouverture, la 

transparence et la gouvernance partagée. Ces engagements n’ont pas été tenus et la 

nomination d’Annie Gourdon ne semble pas avoir apporté de changement de méthode. 

Les Chalonnais sont en droit d'attendre de l'écoute, de la transparence, de l'humilité et une 

volonté sincère de rassembler notre ville autour de l'essentiel. Nous continuerons à défendre 

ces valeurs avec détermination et à agir dans le seul intérêt de Chalonnes-sur-Loire et de ses 

habitants.  

 

Le groupe « Chalonnes avec vous » 

 


